
Un premontre econnu:
’ Adventus (secundus) Gerulfi In Trunchinium

sıecle)

Gerulfe (Geroux, Gerolf) est tOutl Jjeune homme de Merendree *)
quı ete assassıne Dar SO parraın tandıs qu  ıls revenaıent ensembIle de
La  aye de Saınt-Pierre Mont Blandın Ou Gerulfe avaıt FECU la
confirmatıion des ma1ıns 1see: eveque de Noyon-Tourna1“). Ce SOMM-
bre faıt-divers s’etaıt passe s1iecle TIronchıiennes (Drongen), Ou
dl avaıt une«c eglıse dediee Notre-Dame. Peut-etre etaıt-elle deja
desservıe par des clercs seculıers. Au AI“ sıecle, tout CAaS, c’etaıt unec

collegıale. Les dernıiersp des chanoınes seculıers furent dıfficıles En
131 leur eglıse fut incendıiee par les anto1s. En 3 le selgneur du leu,
Ywaın d’Alost, la confıa AdUX remontres de aınt-Martın de 4a0n Ces
dernıers vinrent S'Y tablır l’annee sulvante. Les Premontres demeurerent

TIronchijennes Jusqu a la Revolution francaise?).
Maıs Gerulfe Son dossıier hagıographique est

etoffe et INAaNYyUC DaSs d’interet. faıt objet de quelques etudes
CrHquEsS“); ma1s les plus recentes Ont aboutiı des conclusıons QUC OUS

ugeons plutöt malheureuses. On saıt combıen les textes hagıographiques
des XISZXEIS s1ecles SONT parfo1s dıfficıles dater Or tant qu  ıls le
SONT pas, qu  ıls le SONT mal, CCS Ocuments peuvent pDas rendre AdUX

hıstoriens les ServıICces qu  ıls pourralent attendre.

%) elgıque, UCC., AITL. and Merendree est km de Ironchiennes (Drongen) SUurT
l’ancıenne route de Bruges and

MOELAERT, Sint Gerolf IN geschiedenis de legende, ans Appeltjes Vn het
Meetjesland, 28 970 106-159

BACKMUND, Monasticon Praemonstratense, 11 (Straubing, 409-412
VAN DER ESSEN, Etude critique el litteraire SUFr les Vitae des SAINLS merovingiens de

l’ancienne Belgique (Louvaın-Parıs, 385-388 STRACKE, De oudste Vita Sanctı
Gerulphi, ans Bijdragen lOl de Geschiedenis, (1926), Un bref resume de
artı! du Stracke pParu ans LIN, Bibliographie analytique des YTAVAUX relatifs
UUÜUX ftexltes latins duVäge publies Belgique de 1919 19535, ans Archivum latinitatis
medii evi (Bulletin Du Cange), 13 (1938), 174, 726 (ö’est Surtout ”artıcle
aventureuxX du Stracke quı Jete la confusıon ans le dossier du Gerulfe Le travaıl,

demeurant excellent, de oelaer' le Ort d’en aVOIT reprıs les principalesconclusıons.



uyghebaer

C est le Cas, partıiculier, de 1’ Adventus secundus Gerulfi (designe
1IC1 DPar A.5.), ont OUS voudrıons montrer qu’1 est des plus ancılens
textes premontres.

Le dossier de Gerulfe C  9 rappelons-le, quatre pIECES,
STOUDCS de pleces, quı n ’ont pas toujJours ete bıen distingues:

Une Pass1o Gerulfi (B.H.L OUu succedent, realıte, euxX
recıts dıfferents a) la Pass1ıo proprement Gıte. Q 1-12, | Adventus
(primus) esigne IC1 Dar A.P.), Q 13-20, C’est ıre le premier recıt de la
translatıon des restes de Gerulfe du cimıtiere de Merendree l’eglıse
collegıale de Tronchiennes

L’Adventus (secundus) reliqguiarum (B.H.L 35083), recıt de la
translatıon de 925

La Circumlatio de 1088, imprimee Dal les Bollandıstes la suıte du
precedent®). Elle 2i pas TECU de numero distinct ans la Bibliotheca
hagiographica latina; dısons ONC n0

Deux series de miracles des J° X VI sıecles. Nous n ’aurons Das
OUS OCCUDCI 1IC1

De quan faut-ıl dater les tro1s premieres pleces?
Nous examınerons brievement A, PCU plus longuement S& ensuıte

seulement B, quı faıt ’objet de celt artıcle. Maıs AaUTa remarque qucC
OUS NNONCONS deja 11058 couleurs: OUS eitons ava B’)

Date de (la Passio)

La Passıio SUulvIie de SOIl adventus est pas dıfficıle dater Le plus
ancıen manusecriıt est du siecle®). L’o@uvre est dediee abbe
Gerard, quı tout le monde est d’accord DOUI reconnaıitre Gerard de
Brogne, abbe de aınt-Bavon etl de Saılnt-Piıerre de and de 044 953
L’auteur quı l’appelle nobilissime bbatum venerande eit reconnaıit
QVOIT travaılle SUuT SO  — ordre”) peut etre qu un mo1ne BenedicUN .

Sur date les texties portent fautivement 014 OIr MOELAERT, Sınt
Gerolf, 129-133

A.SS., sept. VI, 266-26 7
Precısons notre classement : A9Cs 9 Carl le STRACKE, auquel OUuUS A4UTONS plus k  une

fO1Ss OUSs referer, les classaıt ans ordre C,A,
La Haye, Bıbl royale, (ancıen { 1l est deeriıt par MOELAERT, Sint

Gerolf, E, quı donne unec excellente reproduction de l’ıncıpıt de la Passıo. Notons
ICI qUC le manusecriıt de Korsendonk quc oelaer deplore pas aVOIlF retrouve, est le

733 de la Bıbl Mazarıne Parıs.
Cogitis Inertem... arduum valde ODUS aggredi, plus loın: Puto NAMQUE charitate

UE redoletis hoc giganteum NUS imperare, A.SS., SepL. LD 259
10) out le monde est d’accord SUTr point, sauf le STRACKE, De oudste 1ta 99-
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La seconde partıe de Passıo est L Adventus, C’est-a-dıre le recıt de
l’introduetion solennelle des rel1ıques de Gerulf Tronchiennes**).
Elle est incontestablement du meme auteur; la langue, le style, la anıere
de designer les PETSONNECS el les leux, la mentalıte quı degage des
euX partıes SONt rıgoureusement ıdentiques. La verıliıcatıon est a1see.
D’ailleurs CceC] TE Jamaı1s ete conteste Dar quı JUC so1t.

On oıt Das s’etonner de VOIr I’ınteret quC pren Gerard de Brogne
recıt de cel Adventus En 9025 11 etaıt deja parmı les famıliers du

Arnoul de Flandre el 11 est DaSs invraısemblabile qu ’ı aıt prı1s part
ceremonıle. On n ıgnore d’aılleurs DaSs SO  — SOUCI passıonne du culte des
saınts

Date de Circumlatio).
De quan date B. 1 Adventus secundus? Ecoutons LOUut d’abord le

regrette Van der Essen:
«Cet Adventus reliquiarum Gerulphi sult, ans LOUS les manuscrıts, le

recıt de la Vıta C.AC la Pass1ıo el L’adventus Drimus| Tous les manuscrits
racontent QUSs1]1 les peregrinations faıtes Flandre AaVCC les relıques de
saınt erulphe 080 |SIC DOUTF 1088 u0o1qu ıl so1t dıfficıle de decıder
S1 Circumlatio faıt primıtıvement partıe de 1 Adventus, celu1-c1
emonte LOUS les Cas en siecle»*>).
Donc DOUTC Vd  — der Essen, A, B, et SONT anterleurs 100

En realıte, 100 est unNlc ate sTREN s1gnıfıcation. (Yest 371 138 qUC
les chanoınes seculiers de Ironchiennes ont du S’effacer devant les
Premontres de aınt-Martin de aon A, la Pass1o SU1VI de
L Adventus DrIMUS, est certaınement du siecle* R eit sont-ıls
anterleurs posterleurs est la question.

3 quı donne beaucoup de peınes DOUT emontrer QUC ”auteur de la Passıo est des
ancıens chanoınes de TIronchıiennes. On olt mal abbe benedicetin donnant des ordres

chanoıne seculıer SUur lequel ıl na AdUCUuN«C autorite, d’autant plus quUC Saıint-Pierre de
and n etaıt Das depourvu d’eecrivaıns.

11) Sur le SCHS de mot caracteristique, ma1ıs PCU oublıe Jusqu’äa CCS derniers
OIr HEINZELMANN. Translationberichte und andere Quelle des Reliquienkultes
(Iypologıe des SOUTCEOS du age occıdental, 33) urnhout, 1979, 69-77

12) Nous donne plusieurs exemples ans notre OUVIaLC Une ftranslation de
reliques Gand, 044 Le Sermo de Adventu Sanctorum Wandregisili, Ansberti el
Vulframni In Blandinium (Bruxelles, Introd., ans re artıcle Le
« Sermo de Adventu Gudwali el Bertulfi». Etude crıtique el edition, paraitre ans Sacris
erudirt.

K3 VAN DER ESSEN, Etude critique el litteraire..., 388



Huyghebaert

Commencons Dar la Circumlatio.
On s’etonne YJUC Va  — der Essen irouve «d1ı[1lıcıle de decıder»sı elle est

du meme auteur qu«C |’ Adventus Secundus. Les caracterist1ques lıtteraıires
de INOTICCAauUu quatre paragraphes, so1t DCU plus une colonne
ans les cta SAaNCLOrUM Sept VI, 266-26 /) SONtT tOut faıt dıfferentes
de quı precede**); egalement les preoccupatıons de l’auteur,-
ment le SOUCL, S1 fortement soulıgne, de la predication” Dans artıcle,
SUurT lequel OUS AUTONS revenıir, le PD Stracke demontre, une
manıere demeuree Sd1Il5s5 replique*°®), qu on avaıt ffaıre euxX auteurs
dıfferents

Sur poımnt, le Stracke est d’accord AaVOCC Van der Essen la
Circumlatio ate de 088 de DCU apres). devraıt S’ensulvre quC
LOUL quı precede, notamme 1 Adventus secundus, seraıt anterıeure
Cce ate La Circumlatio, 1’ Adventus seralent ONG |’ c@uvre des
chanoı1nes seculıers de Ironchıennes.

Nous l’adrpettons DPOUTI la Circumlatio, ma1ls pas DPOUITI | Adventu®
Secundus.

Lisons le de la Circumlatio (S 15) 1088, lempore Godezonis
praepositL, le Westbau, L’0pDus occidentale de eglıse de Tronchiennes,
Jadıs constrult pal le prevoöt Fulcard mater1aux legers (e viliori
materi1a) s ecroule ®). la suılte de quo1, les chanoınes decıdent de

14) Enviıron 190 MOTSs SUur 265 reirouvent pas ans l’A quatre fOo1s plus long
15) «Et SIC procedentes verbum vıitae populo communicantes... Vel quı1s pCI

bonos dıspensatores mysteriorum De1l exempla vitae eJus doctus, 1as erTOTIS.. cıtissıme
1O  — deseret ? $ Nam quicumque spirıtale trıticum sanctae erudıiıtioni1ıs MINUS docti1s
dıspensaverit, fide1 sacramentum sanctae operatıon1s concılıum pectorıbus OT UuUum

saepissıme inserıt » 16, eicCc Le chanoıne seculıer quı ecrmt, ans excellent atın,
courte Circumlatio, montre par le SserleuX de SCS proDOS, empreıints une indenı1able
sıncerıte, qu'ıl etaı loın N  etre de CCS pretres INSOUCIEUX de leur vocatıon. ans Ooute
appartenaıt-ıl petite miıinoriıte impatıiente d’un IENOUVCaU spirıtuel, quC l’on trouvalt,

epOoque, ans Deaucoup de collegiales de 11055 reglons.
16) De oudste 1ta Sanctı Gerulphi, 8IO-9]1
17) De oudste Vıta es! egalement qu on peut lıre ans POTTHAST,

Bibliotheca historica medil aeVl, 11 (Berlin, 1340, el, SOUS la plume
GB SPROEMBERG, ans WATTENBACH-HOLTZMANN, Deutschlands Geschichtsquellen ım
Mittelalter. Deutsche Kaiserzeit, L (Berlın, 706

18) Chronicon Trunchiniense, ans J DE SMET, Corpus chronicorum Flandriae,
(Bruxelles, 597 Le Chronicon affırme J1en que est ODUS orientale quC Fulcard
avaıt constrult : 1l OUS parait vraısemblable qu orlentale est m1s ICI pal PE DOUTF
occidentale. Le Chronicon est unc compılatıon ardıve Nous COmMptONS lu1ı CONSAaCTET

Jour une breve de Un Westbau, ans unec petıte eglıse rurale, est une singularıte quı
explıque le ıtre qucC les chanoı1nes seculıers donnatılent leur collegiale : altum
monasterium VOIr 1ta Basınl, ans A.55., Juillet ILL, /01) Ne perdons pas de VuC quC
Tronchiennes e  ]  eve qu’a metres peıne au-dessus du nıveau de la mer!
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proceder unc ournee de quetes AVOC la chässe de Gerulf DOUTC
recueıllır les on! necessalmres la reconstruction*?).

La quete rapportee Dar document est nettement datee 088 Maıs ı]
est imprudent d’en conclure qUC la Circumlatio ete composee
annee PCU apres. En S  el le redacteur ote qUC la catastrophe de
088 avaıt lıeu lempore Godezonis praeposit1i. Des lors, 1l est LrOop
evıdent qu’1 ecrıt dans «TLemps>» dıfferent Or, Godezon est decede le
maı 447° La Circumlatio est OonNC posterleure ate

11947 est d’aılleurs qu ’un termInus GUO est fort possıble quC
L oeuvre Sso1t plus recente. OUur TOUVer la date, 1l faudraıt pOUVOIr
determiner quelle CıIrconstance unc de appe la
generosıte (la pietas! des fıdeles etre Composee.

Clette cCirconstance est DaS dıfficıle LrOouVver; Sans, bıen entendu,
qu’elle S’Impose absolument. Le octobre 1131, les Gantoı1s, DOUTL
motif quı OUS echappe, descendirent Ironchıiennes et miırent
agglomeration feu**). est Das impossıble qUC les chanoines, mMI1s
devant l’obligation de reparer les degäts, eurent unc fo1s de plus CCOUTS

VIEUX procede DOUT suscıter des aumoOnes: un procession AVCC la
chässe de Gerulfe Quoi de plus habıle JUC de rappeler,
OCCAas1on, quı S’etaıt passe dem1-siecle plus tOt, lempore Godezonis
praeposıtı? Maıs evıtera de depasser la ate de 1131, Car
deuxıiıeme quete o1ıt aVOIFr heu unle epoque Ou les ancıens
souvenaıent CHGOFTE du prevöt Godezon

S1 notre hypothese est eXactle, la Circumlatio oıt QaVOIr Xx  Q ecrıte 1NON

pas 1088, ma1s 131 eft 137 Elle seraıt ONC GCHCGOBFE L’@euvre d’un
chanoine seculier22),.

Notons qu’1 est fort possıble JUC la Circumlatio alt ete remanıee plus
tard pa les Premontres. Voicı quı le donne PCNSCI. Les chanoines
seculıers reconnatissalent PDPOUT fondateur de leur monastere rol
legendaire Basın. Celu1-cı1 avaıt ete conduıt miraculeusement Jusqu’äa
Ironchiennes par gran GEL. quı s’etaıt arrete le long de la Lys
qu ’ apres tro1s Jours el tro1ıs nuılts de COUTSE A, le rol Basın avaıt ete

19) Sur CCS quetes, OIlr HELIOT CHASTANG, Quetes el VOVages de reliquesprofit des eglises francaises duVäge, ans Revue d’histoire ecclesiastiques,
783-8272

20) Chronicon Irunchiniense, 601 ; cir AA.SS., sept. VI, 267
Zl) Chronicon I runchiniense, 603
22) STRACKE, De oudste tta 03 arrıve AauU.  >< memes conclusions; ma1ls OUS

prec1sons la date
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invıte pal le c1e] construire tTO1S eglıses, unc ’honneur de la Vierge,
les euxX autres I’honneur de Pıerre el de Jean Baptiste“*). Les
chanoınes tenaıent tellement egende qu  ıls avaıjent probablement
ffiche I’interieur de l’eglıse de Saıint-Pierre narratio fundationis
quı ete imprimee Dar les Bollandıiıstes SOUS le tıtre de Vıta Basini  24)
un epoque ulterieure, d’autres chanoınes OUS OUS fort S1

Sont pas les Premontres! repudıerent le ro1l Basın ei SCS fables ei

adopterent fondateur... man! ( est precısement ans
15 qu® manıfeste DOUT la premiere fO1s Cce pretention nouvelle. Maıs
11 est pas Sans interet de quc le redacteur le remanıeur est
alle Jusqu’äa emprunter SCS AdUX mo1lnes de Salint-Pierre de Gand; il
demarque claırement passagc du Sermo de Adventu Wandregisili,
Ansberti el Vulframnı INn Blandinium 14, quı raconte la fondatıon du
monastere Mont Blandin“*>).

Relisons le de la Circumlatio. On reEMAaATrgUCTIA quc la phrase est
demeuree inachevee  0 elle presente Nnı sujet, nı proposition princıpa-
Ie; rıen qu ’ une proposition finale introduite par ul Par la faute de

23) Sur les jegendes du 0)| Basın, Olr VAN DER SSEN, Etude crıtique litteraire.
388-394 Cet auteur perd de VUuC, selon NOUS, quC l’objectif de ”’auteur de la Vita Basınl estL,
avan LOUuL, de fournir A4dUX visıteurs de la collegiale, unc expliıcatıon de l’origine des tro1s
eglıses de TIronchiennes. Au plus extraordinaıre SCI d celle-c1, mIleuX. Sur l’origine de
L’altum monasterium, Va  — der Essen OUuS egare lorsqu'ıl ecrit, apres, i} est vral, les ancıens
Bollandıistes, quUC KCC 1O:! n ’apparaıt que depuıls la restauratiıon de l’abbaye 884 par
Baudouin 11 de Flandre, apres quc les Normands ”’eurent detruite » En realıte, est
seulement ans la Vıta Basınl, quc OUuS CTOYONS DOUVOIF dater du du > QER sıecle,

quc l’appellatıon altum monasterium faıt premiere apparıtıon. Le Chronicon
Irunchiniense, 592 593 (quı d’ailleurs lalsse tomber le AD depend ICI de la Vita
Basınl, NOMN le contraire. Encore un {[O1S, cC’est une compilatıon ardıve düe 4QUX

Premontres.
24-) A.SS., Juillet ILL, 701-702 Sur les narrationes fundationis affıchees ans les eglıses

du age, OIlr les exemples que Jal rassem bles ans Len zonderling paneel In Kortrijk.
Het « Cort begryp Van de fundatie Van de Groeningeabdij » In de St-Michielskerk, ans
Biekorf, (1978), 65-/79

25) HUYGHEBAERT, Une translation de reliques 'and 944, aı
Voicı les euxX l’un face de autre
«Cenobıium ıbı construxıt (presul eXImMI1US «Ipsıus etiam sımulque cCanonıCorum
mandus ın mont1is vertice ubı vetustiss1- laıcorum consıiıli0, ut in majJorı elegantıa
I1l UMM fanum fult, in qUO antıquorum fundaretur, quod antıquıs temporibus
IMOTIC gentilıum ab stulto rusticorum DPODU- paganıs CONstructum fuerat, ejecto idolo,
10 Mercurius colebatur. Contrivıt ydolum, erectio vexıllo Sanctae Crucıs, Sallc-

Amando ın honorem beatiıssımae Matrıssubvertit aram, atque, ut prelıbavimus, ubı
fanum destruxıt ıbı cenobıium construxıt» Domiuinı Marıae cConsecratum erat»
(Adv Wandregisili, Ansberti el (Circumlatio, 15)
Vulframni, 14)

16) Voir le passagc reprodult C1-dessus; 1l devraıt constıituer uNnec phrase complete.
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remanıeur, le Passagc le plus ıimportant du OrCeau DOUT l’histoire de
V’altum mMmonasterium demeure mutile.

La decouverte de remanıcement OUS amene Dar detour la
question: de QUC la Circumlatio paraıit aVOIFr ete ecrıte Fe 131 eit
157 s’ensuılt-ıl GqUC 1’A.5., quı precede ans les manuscrıts, so1t necessal-
rement anterıeure?

Ce seraıt-la unec conclusıon imprudente. Le plus ancıen manusecriıt quı
OUS CONserve la Circumlatio Unıiıv. Gand, INns 499) est du debut
du sıecle= 5: Rıen s’oppose qUC le ser1be quı copıe le
dossier de Gerulfe alıt choısı de placer la Circumlatio SO  an ordre
chronologique, cC’est ıre apres V’A.S el les miıracles posterieurs.

s’est DaS interroge SUTr l’epoque de leur redaction; n etaıt Das 50  —
pomt de VUC, maı1s C’est le notre

Date de .. (L’Adventus secundus).
Venons-en AA celu1 QUC Van der Essen appelle L’Adventus

reliquiarum. De quan: date-t-il? uel est SoOn auteur?
OUur venere professeur, A est du XI sıecle. Le Stracke
LIrOouve Das cela suffisant : l’A soutient-il, o1lt aVOITr ete ecrıt DCU

apres 9252° CICOTE la Passio, certaınement 030*?) C’est
realıte Adventus PrIMUuS. Ses S, eXPOSES ans une
parfo1s obscure, sont Ouvent «tires DPar les cheveux»*°). Nous OUS

2‘7) OELAERT, Sint Gerolf, FE
28) De oudste Vita ULS

STRACKE, De oudste Vita l vanı 1030, Z  est ıre avanı le fameux
serment de la Paıx-Dieu Audenarde VOIr les texties ans MOELAERT, Sint Gerolf;,133-135), Car 1’AÄA souffle mot de gran' rallye des chässes flamandes Ou ce! de

Gerulfe auraıt tenu uUnNle place exceptionnelle. Or, S1 ”’auteur ecrit XI® sıecle, estime le
Stracke, ı]l devaıt parler. Maıs, ecrıvaıt-ıl MI sıecle? Toute la question est la Et S1

d’aventure ıl ecrıvaıt apres 1138, devaıt-ıl necessaırement evoquer VIEUX faıt-divers de
l’hıstoire posthume de {0)]  - heros? L’argument silentio, dont connait la fragılıte,S’Impose nullement 1C1 D’aıilleurs la presence des relıques de Gerulfe Audenarde est
plus qu«C douteuse. Elle est fort mal att! Les Annales Elmarenses, du XMIV® sıecle, les
premieres quı parlent (P GRIERSON, Les Annales de Saint-Pierre de and el de Saint-
Amand, Bruxelles, 1937, ba ont reprIıs tradıtion de ardıfs Miracula Gerulfidu debut du AIV“ sıecle sept VI, 268) Enfin, la priorite accordee Audenarde

saınt dont la notoriıete restera toujJours confinee etroıt territoire les recherches
de oelaer'! le demontrent suffisance! respiıre par tTrop la supercherıie.30) Voıir les reflexions des KICCOENSCUTCS bienveıillants» du STRACKE, De oudste 1ta

223 R 17 Un parfaıt Connalsseur de la lıtterature medievale, LEVISON,
repoussaıt etude du Jesuıte d’un haussement d’epaules dans Neues Archiv, 48 (1930),
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attarderons DaS les refuter: 11 OUS faudraıt DOUTF cela des et des
agCS, ei PCU de lecteurs consentiraient OUS SUulvre Jusqu au out
Notre refutatiıon SCId l’expose une these qul, S1 elle sS’avere fondee, oıt
necessaırement ecarter la s1enne.

Remarquons tout d’abord quC la Jangue de l’A.S., souple, harmonıleu-
S!  9 est une Jangue quelque DCU conventionnelle, la Jangue d’un predıica-
teur imbu de SCS talents. Destinee la ecture lıturg1que, elle Vvise faıre
entendre des periodes 1en balancees, 1en plus qu a CXDOSCI des faıts De

plus, A est un parenetique, DaS OICCauUu d’hıistoire.
seraıt OoOnC vaın de voulo1ır le SCI15 de chaque moO(l, de SCITETI de Lrop
pres la s1ignıficatıon de chaque proposition.

Cette obscuriıte apparaıt urtout ans la petite introduction quı
le (Yest elle quı permı1s Stracke d’elaborer SCS theorıes
aventureuses Aussı CrOYVYONS-NOU utile d’en donner tOut d’abord la
traduction, unlc traduction quı cherchera honnetement mettre
lumiere les lıtıg1eux.

«Sur le pomnt d’eerıire 1 Adventus du bienheureux et glorieux martyr
Gerul{fe, OUS DassOoNS qul, de SON martyre, ete excellemment resume.
Nous le quı est deja partıe, ma1ls na pas ENCOIC

ete publıe, ef OUS le portons la connalssance des fideles ans une

relatıon de bon alo1 (sana)**). Dans le petit lıvre quı contıient Passı1o,
est raconte SO martyre, tel qu’1 s’est passe SOIl5 SOI Adventus
deroule de meme les evenements qu’1 convıent d’evoquer Gce fete
La ans Passio), unlc ser1e de miıracles, a1nsı que le eul et

les funeraıilles finales**); 1IC1 ans ’ Adventus), resonnent, POUI la glo1ire
de Dıieu, «Ja VO1X de l’allegresse eft du salut ans les tentes des Justes» (Ps
}A 1520 la palme de l’attente de Dıeu est cCoupee POUI triıompher ans
la gloire; 1C1, «Je cedre du Lıban», rutilant d’un eur eternelle, q plante
ans la Maıson de Dıeu» (Ps 91, 14) &; nO martyr, le OUX amı de

516 Ce dedaın peut-etre excessif, Car l’artıcle du Stracke contient pDas mal
d’observatıons perspicaces cote d’affirmatıons et de raisonnements contestables.

31) L’adverbe SAane revient A4UX Z Z 3’ 9, 11 [3 ”’auteur parle ENCOTIC de
negotium $ 10, de sana fides $ 11 Sane, eic. sont absents aussı len de la Passıo que de
la Circumlatio.

32) On peut evidemment demander quels sont les miracles auxquels ”’auteur faıt 1C1
allusıon eit qu'’ıl semble placer AVı les funerailles de Gerulfe. Auraıit-ıl VUuC les miracles
narres ans L’A.P quı ont fOUS hıeu Merendree? Pour le STRACKE, De oudste
1ta 126, cC’est la TCUVEC queC la 1ta perdue, dont dependralt, cet endroıit,A est

document quı refletaıt exactement les pratiques «germano-chretiennes» de funeraıilles
telles qu’elles deroulaıent siecle quae 1US eran temporis). Maıs a-ti-on le droıit
de SCITITCI de S1 pres les detaıls P  une oratoıre parenetique ?
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Dieu. place ans l’admırable SCJOUr des mMartyrs le «tresor» de bonne
consclence qu 1 «portaılt ans Vasc d’argıle» (2 COr 4, IC 11 confıe

Ia Vierge des vierges SCS OS vivıflants «Jusqu ’a JuUuC quı est

corruptible alt revetu l’ıncorruptibilıte et quı est mortel alt prıs la
lıvree de L’ımmortalıte OT I5 L6)»?):

entendre i auteur, les tıdeles connatlssaılent deja la Passıo de
Gerul{fe, ma1s pas SO Adventus ; plutot, cet Adventus etaıt deja

partıe, ma1s pa>S CIICOIC publıe. Comme l’annıversaıre de la
translatıon des restes du saınt est fete chaque annee, ”auteur veut ONC
etire recıt par ecr1t.

Ce SONLTL CCS lıgnes quı ONtT perm1s tracke de souteniır qUC w avaıt
le ]Jour AÄ: aqutrement dıt, qug& T’A.S avaıt ete compose la

Passıo ei L’ Adventus benedictins, ef QUC le ibellus Passionıis SUAE, ont ı]
est question B, est MM 1fa primıtıve, actuellement perdue, probable-
ment redige VIeEUX thı101s francıque.

ese assurement paradoxale, Car n ’ ımporte quı tant so1nt PDCU amılıa-
Nse AVCC la langue el le style des ecrıts du CS sıecle, placera SaJmnls hesıter
L’AS apres la Passıo. (Yest la posıtion QuUC NOUS adopterons “eMDIEC,
ma1s provısoırement tıtre d’hypothese. Maıs alors, Ul OUS faudra,

LOUuL, explıquer COMMEeNtT LLOUS entendons le reliqua VETO partım
experta, sed necdum publicata de auteur

exıste, des la fın du sıecle, uUunlc Pass1ıo Ssulvlie d’un Adventus
Primus quı est indubıtablemen du meme auteur Est-ce bıen Passıo
benedıcetine qu«C ”auteur de designe par ibellus Pass1ıonis Ssuae? 1 Oul,
COmMMEent faıt-ıl] QUC seule la Pass1o so1t CONNUC ei pas L’ Adventus quı
faıt sulte?

E3 question est Certes embarrassante. out d’abord qu un auteur

quı seraıt amene substıituer SO une autre ans le Cas quı
OUS OCCUDC, KA«S L’A.P est pas porte UunCc complete sıncerıte ; ı]

33) «ScripturIı ventum eal glor10s1 martyrıs Gerulphi, JUC de passıone eJus
egreglie dıgesta SuntL, praeterımus; relıqua E partım eXperla sed necdum publıcata,
subteximus, in audıentiam fiıdel1ıum sana relatıone conferimus. In 1lo Passıonis suac

1ıbello, qUaAC ıllıus eran temporIıIs, eloquıtur Passıo; HIC Adventus eJus volvet, QuUaC
U1C CoOnNgruunt esto Ibı mıraculorum ser1es el Iuctus eit exıitus eXequl1arum ; hıc resonat ın
laudem De1 VOoO  > exultatıionıs el salutıs in tabernaculıs Justorum. Ibı palmes Dominicae
putatıon1s, Victurus ıIn glorıa, succlıdıtur: hıc cedrus Lıbanı, flore perenn! rutilans, iın OMO
Del plantatur. Ibı martyr nOstier dulcıs De1l amI1Cus thesaurum bonae consclentlae, quem
gestaba ın dSC fictalı, In 1lo ammıiırabiıliı martyrum alatho Colloca Hıc SSa vivıfıca,
donec corruptivum hoc vestietur incorruptione, el mortale hoc induet immortalıtatem,
Vırgıini virgınum commendat» SCepL. VI, 264)
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AaUTa tendance mıinımıser la notoriete de | c@uvre qu’'1 ecarte. La
dıfficulte vient ensulte de quUC NOUS SOINMNMCS tres mal informe SUurTt le SOTrTt
de’ la Passıo benedictine. Un exemplaıre, le seul le 1115 70 50
(ancıen /3) de 1a Bıbliıotheque royale de La Haye ete copıe DOUTF
(serard de Brogne ei envoye lu1 L’@uvre I’interessaıt tellement qu''ıl
l’avaıt emportee Saıint-Bertin OUu elle trouvaıt Jusqu a unc epoque
recente. Cependant elle etaıt egalement destinee AUAX mo1lnes du Mont-
Blandın, Carl elle s’adresse des fratres CAFrLISSIML Elle ONC ete Iue
Saıint-Pierre. auraıt-elle ete copıee ? (Yest fort possıble. uan les
Premontres prirent-ils DOUT la premiere {O1S connaıssance? Lorsqu ıls
la fiırent recopler VeISs 200° plus tOt-? {Ils ont du I1a LrouVer, PCNSONS-
NOUS, ans l armarium des chanoınes seculıers qu  ıls etalı1ent
remplacer, Carl SONLT CCS dernıers, indubıtablement, quı Ont Ocumente
l’hagiographe. On imagıne mal auteur quı dissımuleraıt SCS informa-

les resultats du travaıl auquel ıls Ont collabore el quı reflete S1
fidelement eur poımt de VU!  q Le ibellus Passıionis SUdE, DOUI NOUS, c’est la
Passıo B.H 3507

Cette hypothese n augmente DaS la dıfficulte Au contraıre. L’auteur
benedictin travaılle, remarquıi1ons-nOus, 1alson AVCC les chanoınes de
Tronchiennes: les VIEUX chanoı1nes, Das les Premontres... Ces derniers
tenaılent la Pass1o benedıictine POUT unec excellente (egregie Iges-
[A) Le (reliqua), L’A.P., etaıt mO1Ns de leur gout Ce n’etaıt pPasS,
eur avls, unec suffisamment festive quae hulc CONZrNUuUNT festo) ÖOr,
ıl trouvaıt qu’elle etaıt deja CONNUC de quelques-uns (partim experta),
ma1s elle n’avaıt pas CNCOTEC ete utilısee publıc sed necdum publicata).
On pouvaıt CNCOTITC la remplacer DOUTF la ecture lıturg1ique, ef c’est QUC
feraıt ”auteur premontre.

Son introduction dıssımule ONC quelque arrıere-pensee, ma1ıs faıt
pas CMNCOIC unc Lrop grande entorse la verıte. On peut parfaıtement la
comprendre Sans faıre appe unec 1ta perdue, depourvue d’adventus.

Certaiınement DaS unec Vie thi101se, l’ımagıne le tracke Le
1Dellus ont il parle est OPUS egreg1um. OUur phılologue entiche de
texties archaiques, DOUT homme de j8) passıonnement attache

tresor de lıtterature natıonale, unc Viıe thioise peut PasSscCI POUTFC
OD egregium. Pas POUT clerc du age quı baıgne ans la culture
latıne. Lu1 preter une opınıon semblable seraıt commettre parfaılt

34) Dans le 499 de la Bıbl Unıv. and
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anachronisme. S’1] existe une Passio qUC Gce qUC OUS pOsse-
dons?”), na etre qu ’ une Passio latıne.

Maıs, CNCOTE unc {O1S, rıen NOUS oblıge d’aller S1 oın L’auteur de
KFAS connatlssaıt le premier Adventus. Maıs dernier lu1 Convenaıt
pas 1 l’on veut SavOIlr DOUFqUOL, ı] n est quC de les deux textes,

vıte les motıfs DOUT esquels ] le rejette.
Premier motif. 1L AB est mal COompose. La translatıon proprementıte est d’abord eXposee AdUuX 13 ef L’auteur evlent ensuıte

brievement s’attarde urtout AaUuUX miracles; 11 meTt Dasvaleur la translatıion. 1L-AS faıt le contraıre unec composıtion«sobre»*°).
Deuxieme motif. LA cConvıent DAaS publıc de Ironchiennes.
DCU pres tout quı est raconte Merendree; les tro1ls

miıracles eVOoques ont Merendree DOUT theätre (8S 15-19 L’A.S.,, par
contre, est verıtable Sermo de Adventu raconte I ronchıennes DOUT
des SCNS de Ironchiennes.

Troisieme motif. LEA est document depasse. s’attarde unec
polemique AVEC les clercs de Saınt-Bavon, quı faıt SO  — temps*’). Les
Premontres de Ironchiennes, de Laon, entent etrangers CCS
rıvalıtes. L’AS ecarte delıberement polemı1que. La Passıio et L’A.P
revenalent de meme, plusieurs reprises, 088 la mauvalse fo1 du pere de
Gerulfe, quı avaıt Promı1s SON fıls ourant de le faıre errer
ITronchiennes, maı1s qu1 n avaıt pas tenu parole Ce detaıl est absent de
l’A.S Les Premontres son(t, AXII® sıecle, ans la possession incontestee
de es lors, POUrquo1 s’attarder des reproches inutiles?

Quatrieme motif. LA est verıtable testıf. Son auteur
”’annonce claırement ans SO  e introduction: 11 veut faıre chant de
trıomphe. Le Stracke parle AdVCC ralson 3,  une «sonnerıie de LTrompet-
s} (feestbazuin)*®). Le €, de plus, element moralısa-

35) C etaıt deja l’opınıon du Suyskens, A.SS SCpL., VE 253 Tous les fforts duStracke endent l’etablir Maıs meme S’'1.  ] devaıt aVOIFr ralson Sur point, cela
prouveraıt pas CINCOTE que 1’A est pas du XII® sıecle.

Le STRACKE, De oudste V 119 soulıgne «sobriete» POUT tiırer laconclusıon JUC EFA est plus ancıen qu«c
37) Pour J1en comprendre polemique, peut pas perdre de VueC que, mMOomentOUu les clerici de Saınt-Bavon enfouissent le D: de Gerulfe, ı] Nn Yy avaıt CENCOTE qu'unseul saınt «ganto1s» presence, Bavon, le patron de la V1. nalssante de and Gerulfe,cCandıda AdUX honneurs des autels, pouvaıt etre rıval redoutable, qu«cC «indigene».Ste Amelberge, la seconde salnte veneree Gand, Nn Y SCIa importee qu'en 5 70, voire 864,S  ] faut Croilre RIERSON, The T ranslation of the Relics of AmalbergaST jeter’s of ent, ans Revue benedictine, 51 1939),; 2U0IPS
38) De oudste V
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LEUT; parenet1ique, quı etaıt peıne eSsquIisse ans > C est 1C1, bıen
entendu, quUC ”auteur ontre quı 1] est Maıiıs LIOUS AdUTONS evenIır SUT

poımnt.
Dans nouvel Adventus 1] Nn Y OonCcC rıen de substantıiıellement

nouveau??), ma1s unec miı1se scene nouvelle, une «compositıion des
1eux » DCU dıfferente, Ou L’ınvention du narrateur donne 1Dre-

Reste Ontrer qQuUC ”’auteur de rewright est Premontre.
Voilcı1 quels SOntTt NOS arguments.

La langue de ”auteur est ce du ACLES sıecle largement entamee.
On auraıt tOrt de alsser arreter Dar quelques MOS S  C tels qquUuC
cCalathos, quı sent SOM pedant*®): pretera plutöt attention l’etendue
des phrases harmonieuses, rimees, bien balancees**). On notera l’abon-
dance des images florales les palmes, les cedres du ıban. les lys, les

(8 l 2Z). OUu INarqucC I' ınfluence du Cantıque des Cantıques,
brevlaıre des spirıtuels du AI sı1ecle (celu1-cı est nettement present

11) On notera aussı la dısparıtıon de certaıns vocables caracterist1iques
une periode anterieure, les tıtres dıvıns de Creator el de
Salvator**).

Une certaıne suavıte ans le LON, proche de la mievrerI1e, est
egalement caracteristique du X IIS sıecle. Gerulfe est le duleis AMICUS Dei

143), 1] est MILLSSIML pectoris 6; ı] sourıt dulciter eft ihontre
visage «aımable». L/’epithete dulecis revient d’aılleurs AVCC unlc irequence
quı eut agace contemporaın de Gerard de Brogne. Encore uUunNnec {O1S. le
Contraste est vif, cet egard, AVCC le ton de la Pass1o de 1a Circumlatio.

La forte accentuatıon de la pıete marılale trahıt egalement le
X II® S1cele): est interessant de>SUT poımnt, LA d’abord

39) evidemment curleuse declaratıon du cure de Merendree SUur la CApIt S
Fruncatio du jeune saınt ($ DOUTF laquelle ] avoue aVOIr aın herche uUunNnc explication
fondee.

40) STRACKE, De oudste Vıta Y1, n. 1 allıgne uUN«c ser1e de termes qu ıl croit
DOUVOIF consıderer caracterist1iques du sıiecle : stadion vifae, athleta, odoramen-
[UM, epithalamium, EeXtASLS, palliata DrOCESSIO, dispendia VIArum, eic. pDas quUC

sont J1en des vocables bıblıques, Jlen des termes COuTrants AdUX 65615 sıiecles.
D’ailleurs, S1 ”auteur de A r SOUS les yYCUA, 1] est normal qu’'ıl ln emprunte

une ser1ı1e d’expressions.
41) STRACKE, De oudste Vıta 91, n.1 quUC A est «plus fortement

rythme» QUC:
42) Frequent ans la Passı1io, alvaltor revient ans les I8 B 15 18, TOr 4, 5:

{
43) AMmMICUSs Del revient famıharıte NCn Dieu est caracteristique de la

spırıtualıte chrıistolog1ique du S @RE sıecle.
44) Vandenbroucke parler de la «tendresse marıale» du vein sıecle, ans
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AVCC la Passıo ei la Circumlatio, ensuılte AVCC les autres productions
hagıographıiques ganto1ses. L’A est nettement plus tardıve.

Des l’orıgine, semble-t-ıl, le monastere de Tronchiennes ete 1e la
Mere de Dieu. Maıs 11 la manıere de le dıre.

E3 Passıo, d benedıictin de l’epoque post-carolingienne,
n evoque la Mere de DIieu la Del (Genetrix qu’ a PTODOS de SCS

sanctuaires de SCS autels;: elle-meme est alssee de cote IN
SAanNCLIae Del GenetricLs oratorıum 6; Sanctae Mariae altario traderet 9;
praedium quod Jusserat Sanctae tradere Marıae In Sanctae Del
GenetricLis Mariae hbasilica 12 On LIEMAaATyUCTA QquC la Passıo qualıfie
Jamaıs Marıe de Ir20, ma1s Iu1 eserve l’appellatıon typıquement
carolıngienne de Dei Genetrix  45)_

La so1-disante Vita Basınl, d’un chanoıne seculıer ecrıvant la
fın du DE sıecle, met de meme : ecclesia IN honore heatae Matrıs Domuinı

S 4 ; ad altum mMmonasterium Sanctae Marıae D 3: 4, IN ecclesia
heatae Marıiae Virginis D 10, La 1ta Basını applıque donc Marıe le
qualıificatıf de Ir20; Vıe est auss1ı d’un bon sıiecle posterieure la
Passıo.

La breve Circumlatio parle qu une seule fO1s du monastere de
Tronchiennes IN honorem heatissimae Matris Domuini Marıiae CO  Uum
& 15

Dans CCS LeXtes, anterlıeurs l’A 11 est Jamaıs parle de la Vıerge,
ma1ls SOI NO est employe PTODOS d’un monastere, une eglıse d’un
autel

LOuTt autrement dans LAS Tronchiennes est 1e la Vierge
Marıe, el l’on NOUS dıt POUrquol, indıquant, le motıif POUT lequel le
mMartyr Gerulfe veut ICDOSCTI ; Imperat Iruncinium efferi ad basilicam
hbeatae Marıiae Virginis, ulpote ad Oratorıum quod Dominus Jesus praeordi-
NaYvılt IN honorem el gloriam SUdE DUSSIMAE Matris, el requiem e1 laudem S
dulcissimi mMartyrıis Des le ebut, C  e "auteur exprıime SON
intention de HAarFerTr COomMMentT les OsSssements de Gerulfe devaıent etre
confıes la Virgo virginum. Gerulfe est MoOTT vierge; cC’est DOUrquoIl IDSQA
SUNE Dei GenitriX, IDSA etiam IrZ0, hunc pretiosum SUl 11L
militem gaudet COmponi IN FTNAMeENTU.: SUA4e ecclesiae, qul el IDSUM

el VANDENBROUCKE, La spiritualite age (Parıs 210e
ECLERCO, Grandeur 21 misere de Ia devotion mariale age, ans P Maıson

Dieu, n? 38, 1 N (surtou 128)
45) SCHEFFCZYK, Das Mariengeheimnis IM Frömmigkeit nd Lehre der Karolingerzeit

(Leipzig,
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nemulatus est virginitate el Dominum Jesum DAaASsSLIONE La Mere de Diıeu
recoıt de preference le tıtre de (perpetua) Irg0 Ö Z 6, 13 Le Chriıst est

appele Filius Virginis $ Cette insıstance soulıgner la virginıte de Marıe
est nouvelle ei caracterist1que du HE s1ecle. Un COUD C(P} rapıde SUuT la
production hagiographique des MI®* ef AMXAS s1ecles convaıncra n ’ ımporte
quı de evolutıion. 1 l’on veut reirouver l’equıivalent de 1 A.5., 1] faut
lıre le De miraculis Marıae Virginis de Gautıer de Cluny“*®), UnNlc

posterieure 14133 SCNCOTIC la 1ta Ayberti, quı est d’apres
140%5) Par aılleurs, les allusıons la ı1erge-Mere SONLTL extremement

dans l’hagiographie ganto1se ; U11lc seule exception: la 1ta
Amalbergae, ecrıte Dar mo1lne du Mont Blandın 085 et O53
contıient un«c prıere adressee esu benigne, unigenite Dei Patrıs el

UNICE Virginis Matrıs. 48)
1L’elan marıal de IA est donc NOUVCaU el repond Courant de

devotion quı repand 35 sıccle, partiıculıerement ans les ordres
chez les cisterclens ei chez les Premontres49)

Le SOUCI de la virginıte ans OUVIASC quı S’OCCupe pas d’une
monı1ale, ma1ls d’un jeune homme quı est meme pas relıgieuX, est

egalement NOUVCaU Rıen de plus etonnant qQUC la metamorphose quUC
”’auteur de A faıt subır SON heros Our la Pass1o, Gerulfe est

mar(tyr; plus precisement, 1a victiıme innocente de L’invidia quC le alın
introduite parmı les hommes 7'9) 5 c’est nouvel Abel, victime d’un
au Camn. Maıs ”auteur de KAS s’est av1Ise quC le bon jeune homme,
OCCIS le Jour de confirmatıion, n’etaıt Das CNCOTC marIı6e, ONC probable-
ment vierge. s’empare de theme et faıre du martyr Gerulfe unc

de pleuxX congreganıste, unc prefiguration de Lou1l1s de
Gonzague.

Son est donc, PDOUI une arge part, unc ouange de la virginıte.
Le jeune homme vierge, le «martyr pud1ıque», meriıte de rTCcDOSCI ans
unc eglıse dediee la Marıe, IrZ0 out le deuxieme pParag  -
phe n est quC le developpement de theme, annonce ans la derniere
1gne de l’introduction (hic OSSa Vivifica... Virgini vırg ınum commendat):
ane quidem In Oratori10 perpetuae Marı1ae VIrZINLS SUO [0CO

46) CLAAXIH: col
47) AD avrıl E 673-680
48) A.55S., Juillet, 93, ete recemment atee par DE ‚AGER, De

Vita Amalbergae, een TIde ‚peculum vırg ınum Vd:  > de Sint-Pietersabdij Gent (mem
l1ıc hıst., Leuven,

49) ETIT, spiritualite des Premontres AUX Sk el sıiecles (Parıs,
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reliquiae Dudici MAFrTYFIS, QU1G vırg initate SECMDET ProXima est pudicitiae,
NeC VIrZINLS 110 disconvenit MArTtYrFLS FOSa

Le quı est exhume Merendree est Mundissimum grani
fructum. Auss!ı, ans SOn transfert ITronchıiennes, est-1] entoure de
vierges: deducuntur VIrZINeELS MAanibus Iuminaria 12

Ce culte de la viırginıte SST, DOUTF auteur, PICSQuUC une obsession.
L/’eglıse de Merendree DOUTK tıtulaire la reine Ste Radegonde. Dans le
4, OUu 1] reprIis detaıl, 11 faıt de la bonne reine unc vierge! Ce quı
est plutoöt inattendu.

Autre phenomene quı sevıt, A IIS s1iecle; ans les mılieux des
relıgieuX: l’angelısme, devıatıon de 1ıdeal monastıque nee une appre-
clatıon exageree el quası maladıve de la chastete ; cet angelısme de paır
AaVCC den1ıgrement systematıque de la condıtion humaiıne ei de tout
quı est harne!l 50)

S’adressant Gerulfe quı lu1 est AdDDAaTuU, le pretre Lambert
s’exclame : «LE20 IN hac Va lachrimarum SAFrCINA COrDOrILS PFaegraVvalus,
modz'cum_quia' iffero bestiis» Maıs le MarLiıyr Gerulfe echappe DPar
la mMort misere humaine DOUT acceder la nature angelıque.
Comme S] la vocatıon du chretien n’etaıt Das plutöt d’arrıver, AVCC le
Christ ressuscıte, stade d’une humanıte glorıfiee ! Non! Gerulfe n ’est
plus homme., 1l est ANSC fOTtus CONSDICUUS el qul homo Dputarı AON
DOSSel, sed angelus S® Iu Jam IN angelicam translatus NaALUram, nichil
habes hominis, Iu1 dıra Lambert (8 6)

Cet angelısme exaspere est caracteristique de certaıns mılıeux du
AIIs sıecle. Maıs OUu faut-ıl] le chercher? Chez des chanoımines seculıers, quı
SONT CNCOTE, epOque, DOUT la plupart marıes vivant
concubinage>**)? C’eut ete une bonne plaısanterie JUC d’evoquer leur
PTODOS la nature angelıque. Par contre, Ou CCS aCcCcents pouvaılent-ıls
rencontrer meılleure audıence S1 est ans unec ommunaute de
Premontres, appeles reagır, AaVCC, Jjen sur! tout JUC cela
d’ınevitables exagerations, Contre la conduıte du clerge seculıer?

50) HUYGHEBAERT, Les femmes laiques dans la Vıe religieuse des AI el AT siecle
dans Ia province ecclesiastique de Reims ans Iaicı nella « SOCLEeLAS christiana » dei secolı AI
A (Miılan, 354-355 EXpose quelque PCU Outrancıer de Virginitas. AnESSay IN the Hıstory ofa Medieval Ideal (Archıves intern. hıst des idees, E La Haye, 975

51) Le prevöt de Ironchiennes, Godezon avaıt euxX fıls POUT lesquels 11 avaıt
achete euxX prebendes de chanoınes Furnes: le prevöt Maynard, 10}  en SUCCCSSCUT, decede

18, obtınt du CoOomite de DOUVvoIlr alsser charge 5  n fıls Oger, quı SCIa le dernıer
prevöt de |’altum MONaAasterium, Chronicon Trunchiniense, 601 Maıs [OUS les chanoınes de
Ironchiennes devalent pas necessaırement mentalıte; OIr C1-dessus UJuUC
OUuUS dıt de "’auteur de la Circumlatio.
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Le theme de la militia Christi quı vient ogreffer SUT cel angelısme,
achevera de montrer.pour quel audıtoire ete KA;

La militia Christi est VIeEUX theme chretien, ma1ls quı VIise
tout les relıgieux. Le clerc regulier QuUSs1 bıen QUC le mo1lne esT chretien
quı s engage Dal VOUuxX reprimer le «vıie1] homme». lutter CONTre les
seductions du alın est soldat du Christ, miles Christt>).
Gerulfe, relıgieuxX involontaıiıre vierge Sdamnls QVOITr faıt profession!
apparaıt pretre Lambert miles Christi acheve: CUMQUE eJus
claritate exsaturarı HON possel el imperfectum SUUM deflereret IN hoc
perfecto milite Christi La Vıerge Marıe le consıdere le
pret1i0sus SUlL 1Ll miles (VYest electus Christi miles qul quıtte
Merendree 025 DOUL venIır ICDOSCI TIronchiennes parmı d’autres
milites Christi, CeuX-CI evidemment mo1ns «cho1s1s», ma1s appeles
parfaıre dans la contemplatıon de SCS vertius virginales. Une econ
na Jamaıs ete donnee, qUC OUS sachı0ons, du C sıecle, des
clercs seculıers. Encore unc {O1S, elle s’adresse des relıg1euxX VOues la
chastete perpetuelle; 1C1, des Premontres.

Nous SOININECS a1nsı arrıves la conclusıion: 1’A.5., dont la langue, le
style, les themes urtout appartıennent incontestablement ACHES sıecle,

peut Das aVOIF ete redige DPOUTC des clercs seculiers, ma1s necessalırement
DOUI des relıgieux. Par consequent ı] oıt a VOIF le Jour apres 1138: ıl
est l ceuvre d’un Premontre. Celu1-c1, n’ayant pDas trouve ans le premier
Adventus les idees quı Iu1 tenalent tant COCUT, donc reecrıt le travaıl de
SOI devancıer benedictin. Son est temol1gnage important SUurTr la
mentalıte quı impregnaıt les dıscıples de Gautier de Saınt-Martin de
Laon, le fondateur de l’abbaye de Tronchiennes>*).

Sınt-Andrıesabdi) N.-N HUYGHEBAERT @S
B-82 Brugge

52) Voir la notice Milirié Christi de AÄUER ans le Lexikon für Theologie und Kirche,
VIT*, col 418:; une mi1se point plus precıse el unec bıblıographie plus abondante PDOUL le
XII“ s1iecle ans ERNARDS, ‚peculum Virginum. Geistigkeit und Seelenleben der Frau
IM Hochmaulttelalter (Cologne-Graz, Les entre la Vıta angelica la militia
Christi SONT soulıgnes ans UGGE, Virginitas, 47-58, partant de presupposes
outrancıers.

53) Telles SONT les conclusions auxquelles OUS etions deJja partıellement arrıve erme
d’un CXAdamMmMen entrepris ans notre sem1ınaıre ’ Universıite catholique de Louvaın (Instıtut
d’etudes medievales), auquel Ont prI1s part le Fr Lambert Ca elles Varın

Parmentıier.


